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D
Quatorze chevaliers furent invités. Les sept meilleurs chevaliers de l’année dernière 
étaient les plus fidèles du roi de Belleforest. Ils furent qualifiés.

Galaad de Montdragon, appelé « le brave », était aussi courageux que bon. Roland 
et Raoul de Boutefeu étaient deux frères jumeaux, trapus, au regard foudroyant. 
Yvain d’Aiguemorte était un homme très intelligent, patient et d’une grande finesse 
d’esprit. Jehan de Furlevent était loin d’être le plus gentil des chevaliers : jamais 
une parole sympathique ne sortait de sa bouche.  Tristan de Boisjoli, dégourdi, 
malin, avait le regard vif. Aymeric de Claireval était un homme enthousiaste, 
joyeux et particulièrement gourmand. 

Le gagnant aurait la main de la fille du seigneur de Belleforest et deviendrait 
prince.

Les paysans préparaient les pavillons. Ces derniers étaient très gros et de couleurs 
différentes. Il y en avait quatre qui encerclaient la place spéciale pour le tournoi. Il 
y en avait un jaune et rouge destiné au roi et sa famille, un autre moins somptueux 
peut-être mais d’une élégance plus raffinée pour les femmes des combattants. 
Celui-ci était très grand car ils étaient nombreux. Le troisième, violet et rouge, 
abriterait les paysans du royaume et le dernier était pour tous les combattants.

Il n’y avait personne pour l’instant.

Le tournoi allait commencer dans une heure. Tous les chevaliers avaient le cœur 
battant. Un monde fou était venu assister à ce spectacle. Les premiers chevaliers 
entraient en piste. C’était Roland de Boutefeu contre Jehan de Furlevent. Le combat 
fut très serré. Roland finit par gagner. 
Raoul entra à son tour mais cette fois-ci, le combat était injuste car il était à pieds. 
Il envoya son épée de toutes ses forces, fit tomber Roland et remporta la partie. 
Aymeric de Claireval et Yvain d’Aiguemorte arrivèrent fièrement sur leur monture. 
Aymeric fut battu très rapidement. 
Galaad de Mondragon, « Le Brave », fit son entrée et se mesura avec Tristan. 
Galaad triompha facilement. 
Le baron Hugues de Gardefeu se battit contre son fils Tristan. Celui-ci avait peur 
car son père était très sévère et il savait que s’il était battu, il se moquerait de lui 
pendant des années. Tristan s’avança, désarçonna son adversaire, qui ne bougea 
plus.  Tristan descendit de son bel étalon blanc. Alors son père se releva et lui fonça 

ANS le fief du seigneur de Belleforest, un tournoi fut organisé pour trouver 
les sept meilleurs chevaliers.

Chapitre 1 : Le Tournoi



dessus. Tristan sauta sur le côté et planta son arme sur l’armure de son père. Tristan 
gagna mais il était fatigué. Hugues de Gardefeu n’était pas content car il devait 
maintenant se battre avec Galaad de Montdragon.
Le public criait « Le Brave ! Le Brave ! »

Le baron monta sur son cheval noir. Il était fou de rage, ses yeux devenaient rouge 
sang. Galaad lança son épée et le baron l’arrêta si violemment que l’épée s’envola 
et retomba à côté de lui. À son tour, le baron frappa Galaad et le fit tomber. Il 
commença à s’énerver et remonta en selle. Au bout d’un moment, le baron en colère 
fut vaincu et Galaad fut proclamé vainqueur du tournoi. Le perdant cassa son épée 
par terre et démonta la moitié d’un pavillon. Galaad sauta de joie et de son cheval 
également. Il était très content.

Pour fêter ça, le roi décida de faire un grand banquet où tout le monde serait 
invité. 
Le baron s’était éclipsé… 



P
Elle alla se changer dans sa chambre, le serviteur alla l’aider mais elle était 
tellement furieuse qu’elle le gifla. Il prit un chandelier qui était sur sa table de 
chevet et l’assomma, il la prit dans ses bras, il sauta à travers la fenêtre et monta 
sur son cheval noir. Il partit au grand galop.

Il traversa la forêt de Montdragon. Morgane se cogna contre un tronc et son collier 
en or que son père lui avait offert se brisa.

Le lendemain, Morgane se réveilla avec une grosse migraine. Elle toucha son 
collier pour voir si elle l’avait encore. S’étant aperçue qu’elle ne l’avait plus, elle 
s’inquiéta. Elle le chercha dans toute la pièce où elle était enfermée.

Le Baron ouvrit la porte derrière laquelle elle se trouvait.

Morgane cria :
« Qui êtes-vous ?
— Je suis Hugues de Gardefeu.
— Où suis-je ?
— Je vous ai enlevée.
— Pourquoi ?
— Car j’ai perdu contre Galaad de Montdragon.
— Et alors ?
— Alors, je me venge.
— Vous n’avez aucune chance de gagner parce que mon père, Arthur de Belleforest, 
va me retrouver, car le collier qu’il m’a offert s’est brisé.
— On verra bien !
— D’accord ! »

Le déjeuner arriva, Hugues ouvrit la porte de la chambre de Morgane et lui donna 
son déjeuner. Il y avait des tartines de miel et du lait. Morgane mangea un bout de 
tartine au miel mais d’un seul coup elle s’écroula. Hugues alla voir si son produit 
avait fait effet. Il avait en effet mis des herbes dans son déjeuner pour l’endormir. 
Il en profita pour la changer de cachette. Il alla dans la cabane de Montdragon, puis 
il écrivit sa rançon.

ENDANT le banquet de fiançailles, un serviteur renversa de la sauce sur 
la robe de soirée de la fille du seigneur qui s’appelait Morgane.

Chapitre 2 : L’enlèvement



L
« Tiens, qu’y a-t-il sur ma tête ? dit le roi
— Ô mon roi, vous attirez les pigeons, dit Galaad pendant que ses compagnons 
riaient et que le roi enlevait sa couronne.
— On dirait bien que ce pigeon a un mot pour moi, dit le roi. MON DIEU ! 
— Qu’y a-t il ? », demanda Aymeric
Le roi tremblant de peur sortit du bout de papier une bague entourée d’une mèche 
de cheveux, puis lut la lettre à haute voix :

« Cher roi ARTHUR

Je tiens ta fille en otage, je vais aller droit au but, donne-moi 3000 écus et ta fille tu 
reverras. Amène la rançon à la claire fontaine qui se trouve dans la forêt de Montdragon. 
La fontaine se trouve sous le fameux chêne millénaire, tu trouveras la statue où souviens 
toi il y a 5 ans, j’avais ligoté et tué ta femme que tu as retrouvée le lendemain matin gelée 
et morte sur cette même statue car tu n’as pas pu payer la rançon de 5000 écus. La statue 
est amovible, en dessous se trouvera un trou ; places-y la rançon et pars. N’essaie pas 
de me rouler je le saurai de toute manière, si c’est le cas ta fille en perdra la vie, sinon 
tu la retrouveras quatre jours plus tard attachée à cette même statue où tu avais retrouvé 
ta femme.

MES SALUTATIONS :

Le kidnappeur !!!!!!! »

« Mon roi dites-nous que vous avez 3000 écus ? dirent les chevaliers. 
— Malheureusement non mes amis. »
Galaad partit en courant et criant : « Venez mes frères, nous n’avons que quatre 
jours pour la retrouver ».

Ils partirent à sa recherche. 
« Mon dieu, mon dieu faites qu’ils la retrouvent » dit le roi en soupirant, puis il alla 
prévenir les gens au château.   

« Mes amis, mes frères, une terrible nouvelle vient de s’abattre sur le château ! La 
princesse s’est faite enlever pendant qu’elle allait au village » dit le bouffon préféré 
du roi.

A lettre de rançon fut apportée dans la cour par un pigeon qui se posa sur 
la couronne du Roi, lequel, en ce moment même, était en train de réunir les

Chapitre 3 : La lettre de rançon inattendue

sept chevaliers de la table ronde qui comprenait son fidèle serviteur Galaad de 
Montdragon.



L
Un serviteur dit :
« Voici les sept meilleurs chevaliers. Galaad de Montdragon : « le brave » ; il a 
toujours le bon mot, il prend de bonnes décisions. Raoul de Sautemouton s’oppose 
toujours à tout mais pour de bonnes raisons. Aymeric de Clairval mange tout le 
temps, ne tient pas en place, mais est toujours partant pour tout. Roland de Boutefeu 
et Jehan de Furlevent ne peuvent pas s’entendre mais ils sont très forts. Yvain 
d’Aiguemorte et Tristan de Boisjoli sont très forts pour trouver des indices. »
Le roi dit :
« Je vous ai appelés car ma chère fille Morgane s’est faite kidnapper le soir du 
banquet, une rançon a été demandée mais je ne peux point payer cette somme, si 
l’un de vous la retrouve je lui offrirai des terrains, des maisonnettes et ma fille en 
mariage..
— Excusez-moi mon seigneur, mais j’ai une question à vous poser.
— Allez-y je vous écoute.
— Avez-vous un indice pour nous mettre sur la voie de la princesse ? demanda 
Tristan.
— Non, je n’en ai point mais nous avons laissé la salle comme elle était lors du 
kidnapping, suivez-moi mes chers amis. »
Les chevaliers suivirent le seigneur jusqu’à la salle où s’était passé le kidnapping.
« Je vais vous laisser, cherchez des indices s’il vous plaît, essayez d’en trouver, 
merci d’avance. »
Quelques instants plus tard Yvain appela ses compagnons :
«  Regardez, mes amis, des pas sur la terrasse.
— Beaucoup de gens étaient à la soirée, comment savons-nous que ce sont bien les 

pas de la princesse ? demanda Roland
— Aymeric, va chercher le roi, mais cette fois-ci ne mange pas en route, dit 

Galaad.
— Ce n’est pas marrant, il est question de la vie de la princesse », dit 
Tristan.
Aymeric alla chercher le seigneur, celui-ci content dit :

«  Je peux reconnaître si ce sont les traces de chaussures de ma fille.
— Mais c’est formidable, vite venez il ne faut pas perdre une seconde », dit 
Aymeric.
Arthur et le chevalier de Clairval arrivèrent dans la salle.
Le roi examina très précisément les traces de pas sur la terrasse pendant un bon quart 

E seigneur fit convoquer les sept meilleurs chevaliers du tournoi. 

Chapitre 4 : L’enquête des sept chevaliers



d’heure.
Après avoir bien observé le sol, il dit :
«  Oui, ce sont bien ceux de ma fille je les reconnais comme les doigt de ma 
main. Demain dès l’aube, vous irez fouiller le village, les montagnes, la forêt 
et si vous ne trouvez rien vous irez au village voisin. Allez, mes chevaliers, 
reposez-vous, car demain une longue journée vous attend. »

Le lendemain dès l’aube, les sept chevaliers armés sur leurs montures étaient 
fin prêts pour retrouver la princesse Morgane de Belleforest. Ils partirent sur 
le chemin du village pour interroger les villageois.
Quelques heures plus tard, les chevaliers arrivèrent dans le village. Comme 
prévu ils interrogèrent les villageois un par un. Après avoir interrogé les 
hommes, les femmes et les enfants, ils s’aperçurent que personne ne savait.

Une jeune femme arriva en courant sur la place du marché.
« Ecoutez-moi, braves chevaliers ! s’exclama la femme. J’ai entendu une 
jeune fille crier.
— Où ?
— Hier soir, dans la forêt.
— Est-ce qu’il y a quelqu’un qui y habite ?
— Oui, je crois, il vaudrait mieux aller y jeter un coup d’œil.
— Pouvez-vous nous y conduire ?
— Oui, mais je ne vous y conduirai pas à l’intérieur, seulement devant 
l’entrée. » 

Quelques heures plus tard, ils étaient à la sortie du village et arrivaient près 
de l’entrée du bois.
« Maintenant, je vous prie de bien vouloir m’excuser, mais je ne peux m’y 
aventurer…
— Merci, brave femme, tu peux partir ! » dit Yvain

Les chevaliers s’introduisirent dans cette grande forêt.
« Nous allons nous disperser chacun dans un coin du bois ! »
Galaad partit au Nord, Raoul de Boutefeu et Aymeric de Clairval allèrent à 
l’Est, Roland de Sautemouton et Yvain d’Aiguemorte prirent la route du Sud 
et enfin Jean de Furlevent et Tristan de Boisjoli s’engagèrent vers l’Ouest. Ils 
cherchèrent chacun de leur côté. Les heures passèrent, l’espoir de la retrouver 
était devenu de plus en plus mince. Au bout de trois jours, les chevaliers 
avaient presque fini les recherches. Quand tout à coup, un cri retentit vers 
l’Ouest :
« EH EH EH eh eh eh EEEEEEEEEEEEEEHHHHHHHHHHH ! » cria 
Jehan.



Les autres chevaliers coururent le plus vite possible vers le bruit qu’ils entendaient. 
Quelques instant plus tard, ils étaient tous à côté de Tristan et Jehan.
« Qu’y a-t-il ? demanda Raoul.
— Regardez, nous avons trouvé ce collier, dit Tristan.
— Rapportons-le au roi, il pourra nous dire si cela appartient à sa fille. »

Ils partirent au château.

Cinq heures plus tard, ils rentrèrent au palais.
« Aymeric, dis au roi que nous sommes là et que nous voulons le voir, mais ne mange 
pas en route ! » dit Galaad. Quelques minutes plus tard, ils étaient là et le roi put 
identifier le collier.
« Oui, c’est bien celui de ma fille, où l’avez-vous trouvé ?
— Dans la forêt, tout près d’un château.
— Demain, nous irons tous ensemble dans ce château et si on entend des bruits de la 
jeune princesse, nous réunirons tout le monde et ce sera la guerre.
— D’accord, mon roi !
— Allez vous reposer… »

Le lendemain, très tôt le matin, les chevaliers partirent à la recherche de la 
princesse pour la deuxième fois, mais avec le roi. Trois heures plus tard, tout le 
monde était arrivé devant l’entrée du château.
« Nous voilà arrivés, mon seigneur. »
Galaad entra le premier et c’était le seul qui y entra.
« Aaaaaaaaaaaahhhhhhhh ! »
Il ressortit à vitesse grand V.
« Mon seigneur, votre fille est dans ce château, je l’ai entendue !
— Rentrons et préparons les armées. »

Le lendemain, tout le plan était fini. La guerre allait avoir lieu.



Premier épisode : Le départ

La pluie commençait à  tomber.
Le roi lança l’assaut car il voulait revoir sa fille, les sept chevaliers ainsi que l’armée 
dirent au revoir à leur famille. Le départ se fera devant le château de Montdragon 
à la tombée de la nuit. La nuit allait bientôt tomber et Galaad était encore chez lui, 
il se pressa d’aller devant le château avec une torche enflammée. Le roi avait pris 
quelques provisions pour son armée qui se dirigeait vers la sortie du parc pour se 
diriger ensuite vers le camp ennemi.
Le moral des troupes était important pour la bataille qui allait suivre.  
Ils traversèrent des immenses forêts, des montagnes et des plaines pour arriver à une 
énorme prairie où l’adversaire les attendait.

Deuxième épisode : Les volées dévastatrices

Quand les deux armées se trouvèrent face à face, les deux rois dirent aux archers 
de tirer une volée de flèches. L’armée du roi attaqua sur les côtés du bloc ennemi. 
Les volées avaient tué plus de cent cinquante hommes mais les ennemis avaient 
des arbalètes et en avaient tué plus que l’armée d’Arthur de Belleforest. L’armée 
ennemie avait des armures qui étincelaient à la lumière de la lune, leurs casques 
étaient noirs et rouillés par la pluie acharnée qui tombait sur leur tête.

Troisième épisode : Le messager

Le roi voyant que son armée perd du moral, il décida d’envoyer un messager aux 
alliés les plus proches. Le messager du nom de Simon partit, il était poursuivi par 
des cavaliers il sauta du petit chemin et se coucha sou une racine. Le cavalier juste au 
dessus s’arrête, il descend de sa monture. Pour attirer son attention, Simon envoya 
une pierre dans les arbustes. Le cavalier curieux décida d’aller voir. Simon repris le 
chemin et continua sa route. 

Quatrième épisode : Retour au combat

La bataille n’était pas égale, l’ennemi était bien plus puissant et plus nombreux. 
L’armée fit retraite petit à petit. Une volée avait été tirée et la mort s’était emparée 
de plusieurs personnes. Le roi essaya de leur remonter le moral mais c’était sans 
espoir. Roland, Tristan et Yvain, armés d’arcs, avaient mis à leur compte quarante-
deux tués. Aymeric, Raoul et Jehan étaient encore en train de se battre. Galaad du 
lac continua de se battre avec courage et volonté. 

Chapitre 5 : La guerre



Cinquième épisode : L’arrivée des alliés 

L’armée que le messager avait prévenue était arrivée avec des archers armés de 
flèches enflammées, les lanciers, des arbalétriers et même un petit char en bois qui 
lançait des pierres. Les archers avaient préparé une volée de flèches enflammées, 
ils tirèrent. Tout était enflammé, les arbres brûlaient, les ennemis épargnés fuirent le 
combat vers la forêt. La pluie commençait à être très puissante, des grêlons de sept 
centimètres tombaient sur leurs casques.

Sixième épisode : La poursuite dans les bois

Les armées suivirent les ennemis dans la forêt, les six chevaliers continuèrent de se 
battre contre les derniers survivants du champ de bataille et partirent vers la forêt 
poursuivre le reste de l’armée du baron. Les bois étaient difficiles à traverser car 
il y avait énormément d’arbres qui leur barraient la route. Galaad de Montdragon 
suivit le baron à toute vitesse ; il zigzaguait à travers les sapins et il sautait à travers 
les rivières.
Le roi, content de sa victoire, n’attendait plus que Galaad fasse parler le baron pour 
trouver sa fille…



L
Des chevaliers et des fantassins tombaient par milliers. Les sept chevaliers étaient toujours 
en vie, mais très fatigués, Galaad de  Montdragon avait tué beaucoup de fantassins et 
chevaliers adverses, tandis que le Baron Hugues de Gardefeu laissait ses guerriers se 
débrouiller. Il avait peur car pendant une autre guerre il s’était fait crever l’œil. Galaad de 
Montdragon cherchait le Baron fou pour le tuer mais il ne le trouvait pas. Le Baron était 
caché derrière ses fantassins, mais les fantassins n’allaient pas résister sans l’aide de leurs 
chevaliers qui s’étaient fait tuer par les chevaliers. Galaad chercha toujours Hugues de 
Gardefeu, Galaad le brave aperçut le baron, mais ce dernier se sauva, Galaad prit son arc 
et tira, mais la flèche n’atteignit pas Hugues. Galaad de Montdragon ne désespéra pas, il 
suivit le Baron qui s’était enfui dans la forêt. Galaad entendit un crissement de feuilles, il 
s’en alla voir ce qui se passait, il trouva le Baron. Le duel ne devait pas tarder à arriver, le 
Baron attendait que le brave Galaad lui lance un défi.

Son épée était dans un magnifique fourreau. Galaad portait une côte de maille, il prit 
son gantelet et le jeta au visage de Hugues de Gardefeu, le gantelet tomba par terre, si le 
Baron fou ramassait le gantelet cela voulait dire que le Baron acceptait le défi ; il hésita 
à ramasser le gantelet de Galaad, mais il pensa à son honneur et il ramassa le gantelet, le 
baron et Galaad sortirent tous deux leurs épées, le combat alla commencer.

Le baron tenta d’attaquer Galaad mais celui-ci esquiva l’attaque, Galaad à son tour mit un 
coup de pied dans la terre de la forêt, cette terre alla dans le heaume du baron mais n’affecta 
pas ce dernier grâce à son casque. Galaad tenta d’attaquer le baron avec son épée d’or. 
Mais le baron esquiva l’attaque. En esquivant l’attaque le baron Hugues de Montdragon 
se prit une racine d’arbre dans les pieds, il fut déséquilibré puis tomba. Il se releva, mais 
son heaume était tombé alors Galaad retenta une attaque avec son épée d’or et toucha la 
tête du baron. Mais le baron n’était point encore mort. Il tomba à terre, le chevalier Galaad 
demanda au baron où se trouvait la princesse.

« Félon, où se trouve la princesse ?
- Je ne sais guère !
- Dis-le moi ou je te tue ! »

Le baron refusa de dévoiler la cachette de la princesse, mais il n’avait pas le choix car 
Galaad lui obligea un échange, la vie du baron contre la princesse. Le baron accepta, il 
dévoila la cachette de la princesse. Le baron dit que la princesse était dans le donjon de son 
château, Galaad ne lui fit pas confiance et il décapita la tête du baron Hugues de Gardefeu. 
Il alla dans le donjon du baron et retrouva la princesse dans la cave, il la ramena dans son 
château.

A guerre était sur le point de s’achever

Chapitre 6 : Le duel



A
Tout le monde était là : les serveurs, le seigneur, la princesse, le prince. Ils avaient 
commencé à préparer le mariage. Les tables et les chaises étaient recouverts de 
grands tissus blancs, et par terre dans le jardin, après avoir porté tout ça, ils avaient 
mis des rubans sur les chaises, de grands vases sur le milieu des tables, ensuite ils 
commencèrent à installer la scène pour les musicien. Puis ils amenèrent le luth, la 
harpe, et la mandoline. Ils firent la scène, recouverte d’un tissu bleu, avec des fleurs 
de partout sur les chaises et les tables. En dernier, ils mirent le tapis rouge qui partait 
de la porte du château et qui allait jusqu’à la table de la princesse et du prince. 
Ensuite il y avait toutes les filles du royaume qui étaient là pour aider la princesse à 
se préparer. 

En même temps des serviteurs apportent la robe pour la princesse, elle était très 
belle et très longue, l’arrière touchait beaucoup le sol, avec des perles blanches qui 
décoraient le haut de la robe avec quelques fleurs. La princesse avait des paillettes 
partout sur son corps et ses cheveux.
 
En même temps, les garçons qui travaillaient dans le royaume préparaient le prince. 
Il portait une tunique noire. Autour de la tunique, des diamants. Par-dessous, une 
grande robe noire, une ceinture de couleur d’or, avec son épée qui pendait, et le 
seigneur avait remis à Galaad sa couronne. 

Le mariage avait commencé, le repas était prêt, il y avait plus de cent personnes. Il 
y avait une gigantesque pièce montée. L’orchestre était super, tous les invités étaient 
heureux, ils s’amusaient beaucoup.

Finalement le soir était arrivé, le prince et la princesse étaient mariés, ils étaient très 
heureux tous les deux, Galaad avait eu la couronne.

Après deux ans, Galaad et Morgane avaient eu un enfant. C’était une fille, elle était 
très belle : elle était blonde aux yeux bleus. Il vécurent heureux tous les trois.

PRES tout ce qu’il s’est passé, le seigneur avait accepté que Galaad de 
Montdragon et Morgane de Belleforest se marient. 

Chapitre 7 : Le Mariage


